
86REVUE DU TiERS.ORi E ETi i\ E LA TFRRE-s.\NTE

au Sanctuaire et pour en revenir, ne s'étaient jamais faites avec

un si bel ordre : les RR. PP. Rédemptoristes en ont exprimé

leur admiration aux Tertiaires dans des félicitations vraiment

méritées.
A l'exer'ice particulier du pèlerinage, le R. Père Prédicateur

nous a bien encouragées en laisant ressortir les avantages et les

fruits des pèleriniages. Pour les fraternités surtout, ils fortifient

et développent l'esprit d'assoc'iation et ne manquent pas de pro-

duire en mame temps des fruits de perfetion et <le sainteté.

Les p'lerines n'ont pu s'empéeher d'admirer à Sainte-Anine

les emibellisseients exécutés soit à l'intérieur soit à l'extérieur

de la Basilique, avec magnificence et bon goût, sous l'impulsion

du R. P. Allard.
L'élégante petite chapelle des S<eurs Franciscaines inaugurée

de la veille, menrite aussi d]'être signalée comme une des nouvelles

attractions (le ce lieu béni.
Le départ s'effectue au z-hant dii Magnj//ca. Nos pelerines

avaient bien le droit de chanter à Marie et à sainte Anne le can-

tique d'actions (le gràâes. Dus faveurs signalées leur avaient été

accoraées. Nus pourriois citer deux guérisons frappantes. si

L prudence ne nous bi à preinre d'albord tous les runsei-

gncieits requis en pareille circonstance pour pouvoir attestei

la miraculeuse mi' 'rvenitn d'une puissance surnatuirellc.

La vi ie du retour illeila hon nm e de pèlerines î (,3uélbme'

jusque sur les hauteurs ci trne Jésus-1-ostie, saus la garde de

saint .\ntoine, il l'église des Seurs Fraiqciscaines 3issinnaires

de Ma.ri. Grce à l'nitiatik et au tele de MNonsieur l'.\uanier,

Iii put faire beaucoup d ile h1ss a'n pui le temps : ahlnirur la.
mliajesté 1t L 1 dli nliuv'l éditie - instruire et édit'i'r le

Tertiaires du cette Fraternité det (itlber' - enfin recevoir la bé-

iédiction solennelle- d ésus qui est là e:\posé sans 'esse aux

ador'atioans <les Anges et lus hmmlifies.
I De nouveau, le bateau lcve l'aicre et, le lildemiliain matin, il

n0us dépose aux pi.'ds (le N- tre- m d'<e n Secours. 1 lirer'.

ti,'urs et p'elerilnes y prennut n inst.nt de délicicux repos e.
faisaint reiontur vers Marie, les uins, le sues réel de leurs

clif.its, les autres leur recnaissance envers le bon Dieu et sus
r'ep résenltanits.

Témioin.


